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DE LUTTE 

UTCL. CONGRES CONSTITUTIF: 25. 26 ET 27 MARS 1978. 

Plusleurs textes ont été adoptés par les congressistes lors de ce congrès fonda­ 
teur:. "68, 78, une période clef pour la lutte de classes", "Une organisation ouvrière 
pour le Communisme Libertaire" suivi d'une "stratégie de construction de l'organisation" 
et d'un "contrat organisationnel", et enfin "que proposer dans les luttes?". 

Ces textes sont aujourd'hui épuisés, et nous avons décidé de republler celui d'entre 
eux qui nous parait le moins daté. Exprimant une suite de points de vue assez tranchés 
sur la révolution et la lutte de classe, l'avant-gardisme et le spontanéisme, el l'organisa­ 
tion révolutionnaire, li a le mérite d'indiquer la problématique originelle de I'UrcL. 
Cela ne veut pas dire que nous ayons fait depuis du "sur place", blen au contraire. 
Sur des questions Importantes, les militants et militantes de I'UTCL d'aujourd'hul introdui­ 
raient sans doute de grandes nuances et modifications à ce que nous disions en 1978. 
Certains points, un certain vocabulaire, ont déjà vellll ou plutot sont à ressituer dans 
le contexte de l'époque, el dans la dynamique propre de constltution de I'UICL en 
OPPOSITION avec une désorganisation structurelle el politique Importante dans les milieux 
militants libertaires de l'époque. Cette désorganisation est toujours bien réelle, mais 
nous avons pour noire part enrichi notre réflexion, et nous nous sommes donc éloignés 
de certains passages "simplistes" de ces premiers textes. 

Tels quels, une fois posées ces réserves, ces textes 
posent, même s'ils n'y répondent pas toujours au mieux, des questions 

bien réelles: la recherche d'une conception originale du rôle des animateurs et anlmatri­ 
ces des luttes, différente du dirigisme et d'un spontanéisme trop radical; celle d'une 
organisation politique QUI ne soit pas en quête d'une situation de domination sur les 
travailleurs et les mouvements de luttes, mals qui soit tout de même en capacité de 
proposer une alternative cohérente. Enfin, la question du rapport entre tes ouvriers et 
employés avec les couches moyennes salariées, plus ou moins "Intellectuelles", est 
soulevée même sl une partle des cocluslons pouralt paraitre aujourd'hui mal adaptée. 
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La période présente est marquée par un paradoxe. 
Jamais depuis des dizaines d'années, la situation écono­ 

mique et sociale n'a été aussi favorable aux progrès des 
idées et des pratiques révolutionnaires. 

Et pourtant cette situation ne profite ni à ces idées, ni 
à ces pratiques. Elle a longtemps profité et elle profite 
encore aux partis et aux bureaucraties syndicales réfor­ 
mistes. 

Un second paradoxe, étroitement lié au premier, 
marque aussi la période présente. Avec la montée des 
luttes ouvrières, des aspirations nouvelles, des formes de 
luttes radicales ont éclaté au grand jour malgré le poids 
des bureaucraties syndicales et réformistes: « Prendre ses 
affaires en main ! », « Ne plus respecter la légalité bour­ 
geoise ! », « Vivre et lutter autrement ! ». 

Ces aspirations générales, mais souvent très confuses, 
ces luttes dures et démocratiques mais toujours isolées, 
appellent pour se développer un prolongement politique. 
Et c'est justement ce qui leur a manqué ... 

Le second paradoxe de la période contemporaine, c'est 
que le courant anti-autoritaire et libertaire ouvrier n'a pu 
se mettre au service de ces aspirations spontanément 
redécouvertes par les travailleurs. C'est le programme 
commun qui a prétendu « Changer la vie» et que l'on a 
cru ... Ce sont les groupes léninistes qui cherchent à 
s'annexer la démocratie ouvrière, et qui campent grâce à 
cet emprunt contre nature sur une partie de l'espace liber­ 
taire. 
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Depuis Mai 68, dont le caractère libertaire ne doit rien 
ou presque aux libertaires eux-mêmes, ce courant s'est 
maintenu dans une misère groupusculaire sans égale, 
incapable de présenter aux travailleurs une alternative 
unifiée, cohérente, crédible. 

Et pourtant... et pourtant, nous sommes profondément 
convaincus que les idées d'un courant libertaire ouvrier, 
les idées d'un courant révolutionnaire profondément et 
historiquement enraciné dans le mouvement ouvrier, ces 
idées forces peuvent être un puissant levier pour faire 
sauter le verrou réformiste, pour qu'enfin les travailleurs 
découvrent leurs propres capacités. En somme, un outil 
sans égal POUR LA REVOLUTION ! 
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I 

L'ORGANISATION ET NOTRE BUT 

On ne détermine pas une organisation, sa nécessité, avant de 
déterminer le sens de notre combat, nos buts: 
- la prise en charge de leurs luttes par les travailleurs, la démo­ 

cratie syndicale et ouvrière; 
- une stratégie de lutte qui ouvre une perspective de rupture 

révolutionnaire; 
- un socialisme autogestionnaire, anti-étatique, où tous les 

travailleurs détiendront tous les pouvoirs, en appliquant et en 
généralisant les principes de la démocratie ouvrière; bref, un 
communisme libertaire. 

On ne détermine pas une organisation sans s'appuyer sur notre 
lutte quotidienne à la base; l'organisation c'est l'organisation de 
cette lutte et son prolongement national. 

Ce combat, nous le menons, jour après jour, pour la prise de 
conscience de tous nos camarades de travail et de vie. 

Ce combat, pour que les travailleurs arrachent aux bureaucraties 
syndicales et réformistes la direction de leurs luttes. 

Ce combat quotidien auprès de tous les travailleurs pour une 
autre conception du socialisme, c'est-à-dire pour une autre concep­ 
tion de la vie quotidienne, pour une autre conception du rapport 
entre les hommes, pour une vision libertaire de la lutte anticapita­ 
liste. 
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Ce combat marque notre responsabilité particulière de militants 
communistes libertaires; c'est-à-dire, inutile de se cacher la réalité 
comme le font certains camarades spontanéistes, notre responsa­ 
bilité de travailleurs plus conscients que la grande majorité de leurs 
camarades sur bien des points. 

Sans constituer une « élite consciente » les travailleurs commu­ 
nistes libertaires font partie de la frange des travailleurs conscients 
de leur exploitation. Ils font partie de l'avant-garde du prolétariat. 

II 

UN PÔLE REVOLUTIONNAIRE 
DANS LE PROLETARIAT 

Une contradiction 
Notre premier but, c'est la prise en charge de leurs luttes par les 

travailleurs eux-mêmes. Et pourtant, dans notre pratique quoti­ 
dienne nous sommes amenés à jouer le rôle de dynamiseurs, de 
conseillers, et de guides pour les masses. 

C'est là la contradiction principale qui traverse toute notre 
intervention. Et qui concerne aussi la question de l'organisation. 
Le poids del 'idéologie dominante joue un rôle capital. Il détermine 
dans la classe ouvrière des degrés de conscience très différents. 
Dans ce cadre, notre situation objective est celle de travailleurs 
d'avant-garde. 

L'« avant-garde » n'existe pas en soi comme une catégorie de 
travailleurs aux limites clairement définies au sein d'une grande 
masse « d'inconscients ». li existe au contraire une multitude de 
degrés dans la conscience des travailleurs. Aucune organisation ne 
peut prétendre rassembler « toute lavant-garde » comme le font 
les partis léninistes classiques. Par contre, un rassemblement de 
travailleurs se tournant vers les travailleurs pour proposer une alter­ 
native révolutionnaire, constitue indéniablement un pôle d'avant­ 
garde. 
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La véritable question est de savoir si les travailleurs d'avant­ 
garde doivent prendre la direction des travailleurs, comme le pré­ 
tendent les léninistes, ou si les travailleurs d'avant-garde doivent 
aider leurs camarades à prendre eux-mêmes la direction des luttes. 

Léninisme et spontanéisme 
A propos de cette situation d'avant-garde, bien des erreurs ont 

été commises qu'il faut dénoncer. L'avant-gardisme pousse à se 
substituer à la classe ouvrière. A s'imaginer investi de la représen­ 
tativité de cette classe. A se croire confié le pouvoir de se substituer 
au prolétariat, de bâtir le programme révolutionnaire pour la classe 
ouvrière, et de diriger le processus révolutionnaire au nom et s'il le 
fout à l'encontre des travailleurs. 

L'avant-gardisme, c'est encore la conéeption léniniste selon 
laquelle la conscience révolutionnaire ne peut venir que de l'exté­ 
rieur du prolétariat. Nous, nous ne voulons pas d'une avant-garde 
externe où des intellectuels bourgeois ou marginaux plaquent sur 
la réalité ouvrière des schémas erronés. 

Le spontanéisme constitue une réaction face à ces aberrations. 
Mais il conduit à nier les responsabilités particulières des travail­ 
leurs les plus conscients. En les appelant au silence et à l'inorgani­ 
sation, le spontanéisme est une désertion qui laisserait tout le 
terrain aux réformistes et aux bureaucrates. 

Résoudre la contradiction 
La contradiction qui domine notre activité de militants liber­ 

taires, nous devons l'assumer. Nous ne nions pas nos responsabilités 
particulières. Nous avons des choses à dire et nous les dirons. Mais 
la contradiction entre la situation de travailleurs plus conscients et 
notre projet libertaire, nous contribuons tous les jours à la résoudre, 
en impulsant dans les luttes, dans les sections, partout, la DÉMO­ 
CRATIE OUVRIÈRE. 

Paradoxalement, pour impulser cette démocratie, il nous faut 
aujourd'hui renforcer notre existence en tant que pôle révolution­ 
naire d'avant-garde. 

Car c'est une organisation révolutionnaire puissante et écoutée 
qui, en entraînant tous les travailleurs à prendre leur destin en 
main, leur permettra de trouver enfin les conditions nécessaires à 
la négation du rôle de l'avant-garde. 
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Cette lutte ne se fait pas en deux temps. Un temps aujourd'hui 
pour la direction du parti sur les travailleurs, et un temps, dans un 
futur lointain, « après la révolution », pour le pouvoir des travail­ 
leurs. Cette lutte, nous la menons dès aujourd'hui. Nous ne visons 
donc pas à prendre le pouvoir, dans les luttes, les syndicats, et plus 
tard à la tête d'un état « ouvrier ». 

Mais nous voulons jouer un rôle de dynamisateur et de conseiller 
pour la prise du pouvoir collectif - dès aujourd'hui dans les luttes 
- par les travailleurs. 

III 

DEUX NIVEAUX DANS L'INTERVENTION 

Organisation large et organisation étroite 
Ni l'action exclusivement syndicale, ni la propagande exclusive 

ne peuvent suffir. L'une comme l'autre de ces activités ont leurs 
limites, mais ELLES SONT COMPLÉMENT AIRES. 

Nous pensons que l'activité des militants révolutionnaires doit se 
développer à la fois à deux niveaux en fait indissociables: 
- un niveau de masse qui passe, entre autre, danses entreprises, 

par une intervention syndicale; 
- et un niveau spécifique, avec une active propagande révolu­ 

tionnaire liée aux problèmes concrets des travailleurs, et la cons­ 
truction d'une organisation spécifique. 

II ne s'agit pas de réintroduire une division syndicat-politique. 
Pour nous le domaine de l'intervention syndicale ne doit pas 
connaître de barrières. Il doit toucher tous les domaines qu'il 
néglige aujourd'hui: vie quotidienne, idéologique, politique, etc. 

La nature de l'organisation syndicale et celle de l'organisation 
spécifique sont différentes, mais cela ne tient pas à une division du 
travail traditionnellement social-démocrate. Cela tient à ce que l'un 
a une vocation de masse, et l'autre, sans avoir une vocation grou­ 
pusculaire, ne prétend que regrouper les militants cohérents d'une 
tendance du mouvement ouvrier. 
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Activité syndicale, organisation et propagande révolutionnaire; 
nous affirmons que si les militants qui luttent pour le Communisme 
Libertaire réussissent cette dialectique, ils constitueront un courant 
nouveau dans l'histoire du mouvement libertaire en France. 

L'organisation « étroite » correspond à la nécessité pour les 
révolutionnaires d'unifier leur réflexion, leurs propositions et leurs 
pratiques. 

Cette unification d'une tendance du prolétariat est rendue néces­ 
saire par la pénétration de l'idéologie bourgeoise dans la classe 
ouvrière, et par la présence de conceptions de la lutte opposées 
parmi les travailleurs. Cette pénétration et ces contradictions sont 
des faits objectifs qu'on ne peut nier ni renverser du jour au lende­ 
main. 

La pratique « de masse» vise à dépasser les contradictions qui 
traversent le prolétariat par l'unité dans la lutte, sur la base des 
intérêts communs. Mais cela ne suffit pas. 

Les travailleurs révolutionnaires libertaires ont un rôle particu­ 
lier à jouer. Ils doivent impulser dans la classe ouvrière des luttes et 
un large débat sur toutes les questions politiques. Mais aussi dans 
ces luttes et ces débats, ils ont des choses bien particulières à dire. 
Ne pas les défendre, c'est laisser la pénétration de l'idéologie domi­ 
nante sans barrage organisé, et les autres tendances du mouvement 
ouvrier l'emporter sans problème, alors que leurs propositions nous 
paraissent pour le moins dangereuses. 

L'organisation « large » peut varier de contenu et de nature. Des 
situations complexes peuvent entrainer la nécessité de plusieurs 
fommules juxtaposées. Ainsi en France, aujourd'hui, nous pensons 
qu'il faut lutter dans les organisations syndicales CGT et CFDT. Et 
qu'il n'est pas question de les quitter pour constituer des « groupes 
autonomes anti-syndicaux », ou des sections syndicales révolution­ 
naires hyperminoritaires. 

Mais nous disons aussi que l'unité de la gauche syndicale et ou­ 
vrière est une nécessité. 

11 



IV 

L'ORGANISATION: UN OUTIL 

On ne peut se poser la question de l'organisation en termes 
abstraits. L'organisation, c'est l'organisation des tâches et l'organi­ 
sation concrète de notre lutte. C'est aussi le lieu d'une réflexion 
spécifiqe.e ayant pour but ( entre autre) l'élaboration d'un projet 
de transition au socialisme libertaire. 

Pour nous l'organisation ne doit pas être une « mangeuse 
d'hommes » qui épuise les militants à son service sans qu'elle les 
aide dans leur lutte quotidienne. 

Ce n'est pas non plus l'organisation-caserne qui moule tous les 
militants sur une matrice uniforme, et qui fait de la base une armée 
disciplinée et servile, soumise à une direction « éclairée ». 

L'organisation est un outil: 
- Un outil pour notre réflexion: c'est le débat libre et appro­ 

fondi à la base dans chaque secteur, mais aussi entre groupes, de 
ville à ville, et entre secteurs d'intervention différents, qui permet à 
chacun et à tous d'évoluer, de se donner des analyses et des orien­ 
tations plus justes que celles qu'on peut se donner en restant entre 
quelques camarades, et en se fondant sur une réalité partielle et 
locale. 
- Un outil de formation et d'information: l'information, c'est­ 

à-dire que tous les membres d'une organisation doivent avoir des 
luttes une information directe de camarades, et non l'information 
tronquée et déformée venant des canaux de la presse et des canaux 
syndicaux. L'information, c'est aussi que l'organisation doit se 
donner les moyens d'informer les camarades confrontés dans leurs 
luttes à des problèmes qu'ils connaissent mal (armée, nucléaire, 
international, etc.). 

La formation politique, c'est, nous le savons tous, un besoin 
impérieux pour tout militant confronté à une pratique de boite. 
Cette formation, l'organisation doit la permettre sans bien sûr 
confondre la formation politique, syndicale, historique et écono­ 
mique avec un bourrage de crâne et une conformation à un moule 
prédéterminé. 
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Un soutien matériel et politique: tout militant, tout groupe, 
doit pouvoir compter sur le soutien de son organisation lorsqu'il 
est impliqué dans une lutte. Soutien matériel et financier (tracts, 
affiches, pris en charge dans leur réalisation pratique par l'organi­ 
sation). Soutien politique et militant (contacts assumés, discussion 
avec le ou les camarades pour les dégager et les aider à fixer eux­ 
mêmes leur ligne de conduite, etc.). 

Un combat unifié: mener un combat coordonné et unifié, c'est 
bien sûr cela aussi une organisation. Et c'est aussi un outil pour 
notre lutte quotidienne. Parce que cette lutte ne peut l'emporter 
que si elle donne un prolongement national, que si la pratique et les 
combats que nous menons dans une ville, une section ou une entre- 
prise se trouvent appuyés, multipliés par le combat convergent dans 
une même direction des camarades dans les autres villes, dans les 
autres sections et les autres entreprises. 

C'est pour cela que nous disons que les travailleurs libertaires 
doivent présenter un front révolutionnaire cohérent et national, 
c'est-à-dire suivre une stratégie et une tactique unifiées, défendre 
des propositions unifiées, et avancer un projet révolutionnaire 
unifié. 
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V 

UN PROGRAMME COMMUNISTE-LIBERTAIRE 

Un programme répond à deux nécessités: 
a) La cohésion politique de l'organisation (il constitue la plate­ 

forme de l'organisation). 
b) La défense de nos positions auprès de tous les travailleurs. 

Nous cherchons dans l'organisation l'unification maximum. Au 
niveau des principes, de la stratégie et de la pratique. 

Cela ne signifie pas pour nous un monolithisme étouffant où 
toute opposition à une ligne majoritaire serait rejetée. Des idées 
différentes doivent pouvoir coexister dans l'organisation. Nous 
expliquerons plus loin comment nous concevons la responsabilité 
collective dans la défense des positions majoritaires, et comment 
nous voyons l'organisation et le «style » des débats. Mais indi­ 
quons d'abord : 

ce qui devrait figurer sur ce programme, 
- Ce sur quoi demander l'unité totale. 

Pour nous le programme Communiste Libertaire doit s'appuyer 
sur une analyse économique, politique, sociale de la société capita­ 
liste, et consister dans l'élaboration d'un projet révolutionnaire 
constructif s'attachant à préciser les buts, les attributions et les 
types de fonctionnement de l'organisation économique, administra­ 
tive, sociale et juridique possibles pour la période de mise en place 
d'un socialisme libertaire. A partir de ce programme, une série de 
propositions d'action répondant aux problèmes immédiats des 
luttes et des formes d'organisation dès aujourd'hui praticables et 
qui se situent dans la perspective du socialisme libertaire, doivent 
être dégagées. 
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VI 

LES PRINCIPES DE BASE DE L'U.T.C.L. 

Les principes de base de l'UTCL font sa spécificité. C'est sur ces 
dix points que les militants sont intégrés à l'UTCL. Ils touchent les 
questions théoriques et pratiques 

1. Lutte de classe et dialectique matérialiste historique. 
2. Lutte pour l' Autonomie, l'Unité et la Démocratie directe 

ouvrières. 
3. La participation aux luttes de masses revendicatives des 

travailleurs. Et aujourd'hui, la participation active à la CGT et à 
la CFDT. 

4. La propagande active autour de nos idées, dans et hors des 
entreprises. 

5. Le caractère global de la lutte anticapitaliste sur tous les> 
fronts, dans tous les moments de notre vie. Contre le racisme, le 
sexisme, la hiérarchie, l'aliénation, l'autoritarisme... 

6. Le front principal de la lutte de classe: l'entreprise. 
7. La nécessité d'une organisation ouvrière Communiste Liber­ 

taire puissante reposant sur cinq principes: 
- Un rapport non dirigiste avec les travailleurs; 
-- Des structures démocratiques basées sur la démocratie 

ouvrière et le fédéralisme; 
Un programme Communiste Libertaire; 

- La direction de l'organisation par les militants travailleurs; 
- L'implantation dans tous les secteurs de lutte des classes et 

en priorité dans l'entreprise, carrefour de toutes les exploitations. 
8. Une stratégie de rupture révolutionnaire. 
9. L'internationalisme prolétarien. 
10. La révolution Communiste Libertaire comme but: 
-- Direction du processus révolutionnaire non par les partis et 

directions syndicales, mais par les travailleurs; 
- L'organisation de la démocratie et du pouvoir prolétarien sur 

la base de la démocratie ouvrière et du fédéralisme, sans État; 
-- L'amement des travailleurs; 
- La destruction de l'Etat, de l'armée, des institutions et du 

droit bourgeois; 
- L'abolition de la propriété privée, la socialisation des terres et 

des usines soumises à l'autogestion ouvrière; 
L'abolition du salariat. 
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VII 

UNE ORGANISATION OUVRIÈRE 

Poser la question: une organisation avec qui?, c'est s'interroger 
sur sa composante sociologique. Bien qu'une composition ouvrière 
ne soit pas une garantie suffisante contre les.déviations, cette ques­ 
tion est d'une importance capitale. 

La question de la nature de classe d'une organisation, c'est 
d'abord la question de son implantation. 

L'entreprise (industrielle, agricole, commerciale ...), c'est le lieu 
où le prolétariat révolutionnaire fera descendre le pouvoir. C'est 
pourquoi les révolutionnaires, qui pensent que le prolétariat est la 
seule classe révolutionnaire, doivent s'investir en priorité dans les 
entreprises. 

L'objectif est de construire une organisation ouvrière, ancrée 
dans le prolétariat, présente dans tous ses secteurs et dans toutes 
ses luttes. 

C'est à la fois la 1ère garantie pour que notre programme ne soit 
pas coupé des problèmes des travailleurs, et le seul moyen pour que 
nos idées soient reprises en compte à la base. 

Pour cela, une certaine structuration de l'organisation nous 
semble adaptée: 

-- dans chaque entreprise où nous sommes présents, un groupe 
de base de l'organisation; 
- pour chaque branche, un secteur national coordonnant 

l'activité des militants. 
Pour assurer une implantation réelle et mener le combat révolu­ 

tionnaire, ces groupes devraient se donner une réelle activité 
propagandiste: activité à moduler selon les situations locales, mais 
dont le principe devrait trouver partout ses applications. 

L'implantation de l'organisation n'est pas la seule garantie pour 
que son programme soit adapté aux problèmes des travailleurs. 

Pour saisir ces problèmes et juger de leurs réponses, il faut être 
placé dans les rangs même du prolétariat. Un camarade situé hors 
de l'entreprise ne possède pas l'élément principal nécessaire à la 
compréhension des luttes ouvrières: leur pratique. 

16 



Bien sûr cette pratique n'est pas à elle seule suffisante, elle· est 
seulement nécessaire. 

Et l'on peut bien sûr rencontrer des camarades ouvriers dans 
l'erreur et des camarades intellectuels dans Je vrai. De même en se 
mettant à l'écoute des militants ouvriers, des camarades non-salariés 
peuvent comprendre leurs problèmes et contribuer à leurs recher­ 
ches. Mais ce sont des cas individuels. La situation de classe d'un 
militant travailleur favorise sa réflexion socialiste. 

Aussi dans l'organisation dès aujourd'hui comme demain, durant 
la période révolutionnaire, Je pouvoir sera détenu par les travailleurs. 

Le pouvoir aux mains des travailleurs ne signifie pas que les 
portes de l'organisation soient fermées aux militants qui luttent sur 
d'autres fronts. 

La présence dans les réunions et l'intervention dans les débats de 
ces camarades (jeunesse scolarisée, intellectuels, couches moyennes) 
présentent au contraire deux atouts: 
- Elle permet de consolider dans les luttes menées sur d'autres 

fronts que les entreprises les aspects « lutte de classe» en gagnant 
sur ces fronts les militants les plus radicalisés. 

-- Elle permet d'ouvrir les débats de l'organisation à des thèmes 
que nous aurions peut-être tendance à négliger, et de nourrir notre 
réflexion des expériences de ces camarades. 

Il est clair que l'entrée de ces militants dans l'organisation doit 
être très sélective. 

VIII 

UN RAPPORT NON DIRIGISTE 
AVEC LES TRA Y AILLEURS 

Les expériences révolutionnaires récentes ou lointaines démon­ 
trent que, contrairement aux affirmations du léninisme, les travail­ 
leurs sont capables de dépasser eux-mêmes le stade revendicatif. 

La capacité et la créativité révolutionnaire des masses ouvrières 
se sont affirmées comme une constante historique, dans tous les 
affrontements classe contre classe: Commune de Paris, Soviets, 
Pologne, Autriche, Italie, Espagne, comme dans la France de Mai 
68, au Chili ou au Portugal. 
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Mais ces expériences ont aussi démontré que les travailleurs se 
sont engagés dans ces combats sans préparation politique suffi­ 
sante, et que les travailleurs les plus conscients n'ont pas su aider 
leurs camarades à se coordonner, à construire une véritable alterna­ 
tive prolétarienne au système capitaliste. 

Les libertaires doivent tirer les leçons de ces échecs. Nous orga­ 
niser et nous donner un programme libertaire à défendre auprès de 
tous les travailleurs, c'est bien sûr lutter pour que ces échecs ne 
puissent plus se reproduire. Mais un danger réel existe: celui de 
constituer un nouveau parti dirigiste dans les faits, malgré un dis­ 
cours libertaire. 

Comment défendre nos positions dans la classe ouvrière? C'est 
une question essentielle. 

En effet, on pourrait distinguer une conception « parlemen­ 
taire ». 

Les groupes « néo-léninistes » français (LCR, OCT...) ont cher­ 
ché à intégrer les aspirations libertaires des travailleurs et de la 
jeunesse en présentant le rôle toujours dirigeant du parti sous un 
jour nouveau: « le parti élabore et les masses approuvent ». En 
s'éloignant de la vision du « parti unique » aujourd'hui peu cré­ 
dible, ces organisations recherchent de fait une synthèse entre 
la démocratie ouvrière et les schémas de la «démocratie » bour­ 
geoise. 

Nous ne voulons pas de ce parlementarisme qui fait du pouvoir 
des travailleurs un simple contrôle démocratique accompagné de la 
délégation de pouvoir. 

C'est pourquoi nous luttons dès aujourd'hui pour que les travail­ 
leurs élaborent les plate-formes revendicatives, les orientations 
politiques et l'organisation pratique des luttes. Ce qui signifie que 
nous cherchons avant tout à ce que les travailleurs élaborent eux­ 
mêmes leur propre ligne. Dans ce cadre, nos propositions consti­ 
tuent de simples contributions. 

Nous pensons que les travailleurs dans une période d'offensive 
généralisée et d'organisation d'un contre-pouvoir sont capables 
d'élaborer eux-mêmes leur programme révolutionnaire. 

La conscience révolutionnaire ne vient pas d'intellectuels bour­ 
geois comme le prétendait Lénine. Mais elle ne vient pas non plus 
d'une avant-garde interne. 

C'est la dynamique-même des luttes sociales et la pratique 
concrète, collective, qui permet la prise de conscience de classe. 
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Le rôle des révolutionnaires est indispensable, mais nous devons 
avoir clairement en tête que la révolution n'est pas le simple produit 
de la propagande mais avant tout celui de facteurs économiques et 
sociaux qui nous déterminent plus que nous ne les influençons. 

Nous refusons à toute formation politique, même libertaire, le 
droit de se prétendre capable d'élaborer le programme révolution­ 
naire à la place des travailleurs. 

Cette prétention élitiste est dangereuse et fausse. 
Dangereuse, parce qu'elle implique que le groupe capable d'éla­ 

borer le programme révolutionnaire pour les masses est tout aussi 
capable de les diriger mieux qu'elles-mêmes vers le communisme. 
La bureaucratie est le prix d'une pratique qui substitue à la ré­ 
flexion d'une classe la réflexion d'un parti. 

Fausse, parce que la reprise en compte par le prolétariat des 
idées défendues aujourd'hui par les militants s'accompagnera néces­ 
sairement d'une redéfinition de ces idées. Confrontés à une réalité 
nouvelle, c'est à la création et à la mise en pratique d'un program­ 
me révolutionnaire nouveau que les travailleurs s'attèleront, avec 
l'aide mais non la tutelle des militants révolutionnaires. 

IX 

DES STRUCTURES ET UN DEBAT DEMOCRATIQUE 

Quelles structures proposons-nous, qui puissent permettre un 
fonctionnement efficace tout en nous gardant de la bureaucratie? 

LE FÉDÉRALISME LIBERTAIRE. 
C'est-à-dire: les orientations de l'organisation sont élaborées et 

décidées par les groupes de base et non par les organes de centrali­ 
sation. 

L'initiative à la base: 
- Au niveau local par une pratique active et imaginative. 
-- Au niveau de l'organisation, par une pleine participation des 

groupes au débat, en prenant l'initiative de faire des propositions 
et de prendre des responsabilités. 
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L'interdépendance sans hiérarchie des groupes et des militants 
entre eux, ou responsabilité collective. 

Nous voulons nous garder de deux écueils: ce qu'on pourrait 
nommer le « localisme fédéraliste », et le centralisme « démocra­ 
tique ». 

En effet dans les organisations et les'rassemblements libertaires, 
trop de camarades ont souvent tendance à se désintéresser des 
prises de positions nationales, à ne pas participer aux débats in­ 
ternes, à ne pas mettre en pratique les décisions prises collective­ 
ment par l'organisation. Au lieu de chercher à diriger d'en bas 
l'organisation toute entière, un vieux réflexe individualiste et 
localiste pousse trop souvent les groupes à préserver leur autono­ 
mie par rapport à l'organisation. 

Cette attitude vide le fédéralisme libertaire de son contenu 
démocratique, en transformant l'organisation en une vague liaison 
de groupes autonomes. Ce localisme peut suffir dans un rassemble­ 
ment philosophique. Une organisation de lutte appelle une unifi­ 
cation et une coordination étroite pour une pratique efficace. 

Certes, une organisation ne peut se garder de mandater des 
structures nationales. Mais pour nous ces structures ne doivent pas 
tenir dans l'organisation le rôle de direction, dans la mesure où on 
ne lui fixe pas le mandat d'élaborer la ligne politique de l'organisa­ 
tion en lieu et place des groupes de base. Et que toutes les décisions 
importantes impliquant une redéfinition de la stratégie de l'organi­ 
sation ne peuvent appartenir à d'autres structures qu'aux congrès 
nationaux. Dans la mesure enfin, et surtout, où toutes les décisions 
prises par ces structures le sont dans l'application du strict mandat 
impératif donné par les congrès. En un mot, ces structures de 
responsabilités nationales sont dirigées par les groupes de base de 
l'organisation. 

RESPONSABILITÉ COLLECTIVE. 
L'organisation se crée sur la nécessité d'unifier l'intervention, la 

pratique et les propositions des libertaires luttant sur des bases de 
classe. Ces militants organisés devront donc appliquer le principe de 
la responsabilité collective, c'est-à-dire: 
- Le maximum de débats à l'intérieur de l'organisation avec le 

maximum de liberté. 
- La défense à l'extérieur des positions majoritaires. 
L'avantage de la responsabilité collective étant la cohérence 

nationale de l'organisation, elle ne doit pas faire oublier ses dan­ 
gers. C'est pourquoi elle ne peut se détacher d'un style de débat 
particulier. 
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La ligne de l'organisation doit être établie avec souplesse. Nous 
refusons les positions « à appliquer partout» d'une manière méca­ 
nique sans tenir compte des réalités locales. 

Les décisions doivent être précédées d'un débat maximum. Nous 
refusons le sectarisme et le dogmatisme internes, le terrorisme intel­ 
lectuel et toutes les pratiques qui visent à faire passer la ligne à 
tout prix au détriment de la compréhension des camarades. C'est 
l'unification de l'organisation autour de positions bien comprises et 
non la conquête de la majorité qu'il faut chercher. 

DROIT A LA MINORITÉ. 
Nous affirmons que pour les débats menés dans l'organisation, 

la possibilité pour tous les courants qui apparaissent de fait au 
cours des discussions de se clarifier nationalement, est un des 
éléments moteurs de notre évolution théorique. C'est pourquoi 
nous sommes favorables à la tenue de commissions régionales ou 
nationales par thèses ou par idées. 

Ce droit aux liaisons horizontales dans l'organisation est un 
droit entre groupes et entre militants, un droit inaliénable. Mais il 
ne signifie ni le droit de construire des mini-organisations dans 
l'organisation, ni celui de mener des débats occultes de fractions. 
Les tendances clandestines ne peuvent signifier que deux choses: 
ou bien on se trouve dans une organisation non démocratique où 
les liaisons horizontales sont interdites, ou bien on agit selon des 
objectifs fractionnistes ou putchistes. 

Rappelons enfin que pour nous, l'élaboration définitive et le 
droit de décision appartiennent aux groupes, et à eux seuls. 
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X 

REFERENCES HISTORIQUES, THEORIQUES 
ET IDEOLOGIQUES 

Une organisation ne peut se construire sans dimension histo­ 
rique. Sans prendre position sur les expériences passées des travail­ 
leurs. Sans nourrir sa réflexion et sans appuyer ses affirmations sur 
les expériences concrètes des travailleurs. Sans affirmer les racines 
profondes qui en font une composante à part entière du mouve­ 
ment ouvrier. 

Dans nos références nous distinguons: 
- les références historiques, qui s'appuient sur les luttes de 

toute la classe ouvrière durant son histoire; 
- les références théoriques, qui cherchent les outils de réflexion, 

les analyses qui nous sont utiles pour notre réflexion; 
- les références idéologiques, qui affirment une filiation histo­ 

rique, une racine idéologique qui au travers de l'histoire du mouve­ 
ment ouvrier, a marqué la permanence des idées forces et de la 
vision fondamentale de notre lutte et de son but, depuis les premiers 
âges du mouvement ouvrier, jusqu'à l'organisation que nous vou­ 
lons construire. 

Références historiques 
Des expériences de la classe ouvrière, de toutes ces expériences 

(c'est-à-dire aussi bien de celles où les libertaires ont été pratique­ 
ment absents), on peut tirer un certain nombre de constantes: 

le prolétariat est potentiellement révolutionnaire; 
- le prolétariat est potentiellement créateur, il trouve lui-même 

des formes de lutte et d'organisations nouvelles. II a posé lui-même 
les bases et les principes de la lutte révolutionnaire et de la société 
Communiste; 
- le prolétariat est capable de se diriger lui-même, de prendre 

en main la gestion de la production, l'organisation de la cité et de 
la société; 
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- le prolétariat a systématiquement ou bien négligé de centra­ 
liser son pouvoir et de s'attaquer directement au pouvoir d'État 
( comme en Italie en 1921), ou bien ·a abandonné son pouvoir à 
l'occasion de cette centralisation, le déléguant à des partis centra­ 
listes qui ont entraîné les travailleurs dans un processus de recons­ 
truction du système capitaliste sous une forme plus centralisée. 

En nous appuyant sur ces acquis et sur ces erreurs, nous voulons 
construire un projet révolutionnaire qui s'inspire des créations 
révolutionnaires du prolétariat lui-même, en les synthétisant, et 
qui cherche à présenter, face à la déviation bureaucratique, une 
perspective crédible et actualisée de réorganisation économique et 
politique de la société sur la base de la non-délégation de pouvoir, 
de la démocratie ouvrière directe, du pouvoir aux travailleurs, du 
fédéralisme, sans direction centrale sur le prolétariat, sans État. 

Références théoriques 
Notre réflexion cherche à s'enrichir des acquis et des recherches: 
- De tous les groupes et org: 'rions de travailleurs et de mili­ 

tants anticapitalistes qui ont tenté de théoriser les luttes; 
- Des militants et groupes cohérents du courant libertaire 

ouvrier; 
- Des courants « conseillistes », « marxistes anti-autoritaires » 

ou « luxembourgistes »; 
- De l'ceuvre théorique de Marx, de ses analyses économiques 

'et de sa méthode d'analyse. Sans utiliser l'étiquette « marxiste » 
qui réduit plus qu'elle ne sert la méthode clarifiée par Marx. Et qui 
provoque une ambiguïté et une confusion entre d'un côté la mé­ 
thode et de l'autre les options élitistes défendues par Marx et 
Engels; entre notre lutte, et la lutte du courant historiquement 
nommé « marxiste » et qui en fait a représenté la fossilisation et 
déformation de la méthode matérialiste dialectique. 
- Del'ceuvre de tous les disciples de Marx qui n'ont pas concouru 

à la fossilisation de son travail. 
Ces références théoriques se font bien sûr dans une vision cri­ 

tique, notre ambition n'étant pas de partir à la recherche des meil­ 
leurs « maitres à penser», mais de participer à la redéfinition la 
plus contemporaine du programme révolutionnaire. 

Références idéologiques 
Nous appartenons au courant libertaire ouvrier. Les autres com­ 

posantes (anarcho-syndicalisme, anarchisme de « synthèse», et 
autres) représentent soit des périodes révolues du mouvement 
libertaire ouvrier, soit des tendances petites bourgeoises confon- 
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dant l'anarchisme ouvrier avec un libéralisme démocratique poussé 
à ses extrémités les plus « radicales ». Courants révolus ou courants 
déviationnistes, les composantes de «l'anarchisme traditionnel » 
sont incapables de trouver une définition contemporaine du com­ 
bat libertaire. En s'y attachant, leurs militants ne peuvent que se 
rapprocher des positions Communistes Libertaires. 

La nature de cette référence possède deüx caractéristiques: 
- Elle s'appuie essentiellement sur les expériences pratiques du 

courant libertaire ouvrier (Aile anti-autoritaire de la lre AIT; 
construction du syndicalisme dans le monde; CNT en Espâgne). 
- Elle est critique. C'est-à-dire qu'elle ne repose pas sur une 

tentative de justification et d'apologie aveugle de tout ce que le 
courant libertaire ouvrier a pu dire ou faire. Mais que, tout en 
notant tout ce que le courant a pu apporter de positif à toute la 
classe ouvrière, nous ne ménageons aucune critique. Et cela y com­ 
pris en direction de sa composante Communiste Libertaire à 
laquelle nous appartenons pleinement. 

Cette référence s'appuie sur deux raisons: 
- La clarté 
Il s'agit de bien marquer notre spécificité face aux autres cou­ 

rants de la classe ouvrière. Et pour cela, nous devons donner une 
dimension historique à cette spécificité et aux conflits qui ont 
opposé les courants du mouvement ouvrier. 

Cette dimension nous ne la créons pas artificiellement: notre 
filiation au courant libertaire ouvrier est une donnée historique 
indéniable. Le courant libertaire ouvrier est, avec des hauts et des 
bas, une constante dans la classe des travailleurs. Tandis que les 
courants qui se sont détachés de la social-démocratie pour reprendre 
des thèses défendues en permanence par le courant libertaire, se 
sont révélés comme des phénomènes parfois très importants et 
estimables (les luxembourgistes, les conseillistes), mais qui n'ont 
pas eu la capacité de donner jour à des courants historiquement 
permanents dans la classe ouvrière. 
- La crédibilité 
La référence au courant libertaire ouvrier est un facteur de 

crédibilité dans la classe ouvrière. De crédibilité historique. Et de 
crédibilité prolétarienne. Face au PC fort de ses cinquante années 
de présence dans le prolétariat, nous pouvons nous affirmer comme 
un courant légitime du mouvement ouvrier, riche d'expériences, et 
construit non pas dans les universités mais dans la classe ouvrière, 
au cours de ses luttes. 
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Cette notion de crédibilité est capitale. Elle est nécessaire pour 
imposer une organisation qui doit se. donner un écho de masse 
pami les travailleurs. Mais elle est aussi nécessaire pour la cohésion 
interne, en cimentant la volonté. Avoir derrière soit la lutte de tout 
un courant révolutionnaire ouvrier luttant depuis plus d'un siècle, 
c'est un facteur idéologique et psychologique qui nous conforte 
dans notre volonté de lutter dans les moments de conflits sociaux 
comme dans les périodes noires POUR LA REVOLUTION. 

Pour conclure, nous réaffirmons que tout en utilisant toute la 
crédibilité des expériences et des luttes auto-organisationnelles du 
mouvement ouvrier dans son ensemble et du courant libertaire 
ouvrier en particulier, nous entendons établir notre ligne politique 
en pleine indépendance, défendre des positions neuves, nouvelles, 
actuelles, pleinement adaptées aux aspirations et aux besoins des 
travailleurs AUJOURD'HUI ! 

25 



U.T.C.L. : 
QUELQUES DATES REPÈRES 

1974:Grèves aux PTT, à la SNCF, dans les 
banques. Création au sein de l'Organisation 
Révolutionnaire Anarchiste (ORA) de la ten- 
dance « UTCL ». . 
1976: Dernier congrès de l'ORA à Orléans. 
La tendance est exclue, et constitue le « Col­ 
lectif pour une UTCL ». La majorité. se re­ 
baptise Organisation Communiste Libertaire 
(OCL). Parallèlement se forme l'Organisation 
Combat Anarchiste (OCA) issue de « Coordi­ 
nation Anarchiste». 
Ier Mai 1976:Nt de «Tout le pouvoir aux 
travailleurs». 
Novembre 77: Conférence Nationale des Tra­ 
vailleurs Libertaires, organisée par l'Alliance 
Syndicaliste (anarcho-syndicaliste), le Collec­ 
tif UTCL et divers groupes de province. 
Mars 78: Congrès Constitutif de l'UTCL. Le 
collectif est rejoint par plusieurs groupes en 
France, dont des camarades issus de 1'OCL 
(la 1ère et la 2ème). 
Novembre 79: lie Congrès de l'UTCL. Marqué 
par la fusion avec l'OCA. Le titre de la revue 
de l'OCA. « LUTTER », deviendra celui de la 
revue de réflexion, puis du journal central de 
l'UTCL. Dans la dynamique d'autres cama­ 
rades rejoignent l'UTCL dont des copains de 
la tère OCL (datant du début des années 70) 
et de la FCL (des années 50). 
1981: L'UTCL organise avec de nombreux 
participants et invités un colloque: « De 
Cronstadt à Gdansk, soixante ans de résis- 
tance au capitalisme d'État». . 
1982: 1er numéro de « LUTTER !» nou­ 
velle formule. Ille Congrès de l'UTCL. 
1985: Participations actives aux campagnes 
de soutien au peuple kanake. et aux empri­ 
sonnés de la CNT d'Euzkadie. 

Autant de dates qui ne peuvent restituer 
les activités militantes quotidiennes sur divers 
fronts: syndicalisme et luttes ouvrières;luttes 
de femmes; de la jeunesse; lutte contre le 
racisme et pour l'égalité; solidarité interna­ 
tionale, etc. 

Nos rapports avec l'OCL ? Dix ans après 
la « séparation», le mieux est pour nous de 
reprendre sérieusement, sans sectarisme, les 
débats de fond, en mesurant les réelles évolu­ 
tions des uns et des autres. Aussi avons-nous 
proposé à plusieurs reprises des échanges 
entre UTCL et OCL, et invité les camarades à 
assister à notre IVe Congrès. 



UTL 
Union des Travailleurs 
Communistes Libertaires 
POUR TOUT CONTACT: 
Adresse : «LE FIL DU TEMPS» 
BP 602 
75530 Paris Cedex 11 
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